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LE I e J&HVIER A PARIS 

. il a r> co l 

P o . offl 

ministres, 
: l i . .mbre. 

dans la i 

. rn men! Je la II : D 
l.« noncu are . iliqu • el doyi n do corps di| !i viatique 
pr uoucé l'ail i-olion suivante : 

. rn i.lent de la II , nli 
m r|in i c revient d'i i 

ni ineuts iin rnrps m; l.unal ,| le e ne magis-
• enter, an 

ble do vous un 
m avec laqu••... 

I nnporl met .1 

, , a - i l 

. !" Président, d 
la i rc |, . uiousc expression. . 

M. ! i lll Kaure a répondu : 
., I • >..n- m> i ie des sympathies i 

• i . i . ' i q u c 

pour I i i 
' li i. il, il i 

nuui de nies mil* 

relies le nie ' . 

i |Ue )e r<i 
n i j . i i l i 

Ion 'li • de 
• i i.i ra i * 

p i o , i i l ' u n , 

n l l a l s 

l a i i -lu' 

VI, lit il, 

lie vers le Luxembourg pendant que la loule I mprès-
!> m: c cortinuait a entourer les attelages empêtrés les 

un (Uni le» antres et a commenter les détails d'un 
accident qui aurait pu avoir de si graves conséquences. 

an ra part, les renseignements c iniuiiniqnés 
par ii préfecture de police au sojet d t cel Décident : 

« Ce matin.a un/ ' heures, as. moment cù le Président 
li la li nbliqae, qui renaît se rendre aux présidents 
le la Chambre »-l 'lu Si nat la visite qu'il en avait reçue 

passait sur la ptac.• de la Concorde p mr rega-
:n r l'K :• é'. son landau fut heurta parmi fiacre dont 
le i h val s'était emporté. 

» le cli,.o lut des plus viotenls, mais la voitoie prési-
di Bli< Ile M lu' pas reuvi rsée. M. Félix Kaure, IJUI était 

lé do M. Méliue et d'un officier de sa maison 
niililaire.re nonta dans un laudau et regagni IT.'ys'o. 

» t ne (niilo nombreuse s'était amassés autour da cor-
lège. Klle (nt le.iiuu à uistaaee par IVauorte et par des 
agents de l'arroiidisséiiKiit, accourus à la première uou-

i ' l ' é . ' o l c i i 1 . » 

FRANCE A, RUSSIE 
L'empereur de Russie a adressa lo télégramme sui

vant au Président de la République : 
» Galehhaa-palais, :il décembre. 

» SON i'.xre'd, i\re Wenticsir Félix taure, {'retient de la 
Héptiblivu» franç'ntt, l'uris. 

» Au seuil Je la nouvelle année, je liens a vous expri
mer, eu mon ii mi comme en celoi de l'Impéralr re les 
vieu . lincères <|ue nous formons pour vous perso mella-
nieul et p u r la France aime. 

ntimeuts qai nous animent et 

notaires a Pans, l'ioger. grefli;* à la cour d'appel de 
Pans. Gaénia, sténographe reviseur au Sénat. 

Cu l t e s 
Chevaliers : Mgr Sourrieu. cardinal arc.hovCqae ùo 

Itouen Mgr Mollien. évéqoa da Chartres. M. P.iuvert, 
pasteur, président de l'Kguse n formée de Saïute-loy-la-
Grande (Gironde). 

àîinisitère du c o m m e r c e ; 
s mt nommés commandeur . M. Rayai md, administra-

lour des postes e'. des télégraphes. 
tiriiciers : M. Itnquet, i lo i .our Je l'Kole centrale Jes 

arts et inanufa-turi s. M. Tîiéry. puhlicisle, ronJiÎLUr-
directearde l'Economu/e européen. 

Chevaliers : Finance, chef Je bureau i l'Office da tra
vail, secrétaire du cousoil supérieur du travail. Leniai-
Ira, liiaieur. président de ia chambre de commerce de 
Bolbec fiction, ingénieur constructeur, directeur do 
rus,ne Meunier, à Pires-Lille. Wallaert, liiateur et tif • 
seur, ancien président du tribunal da commerce de 
Lille. 

Expos i t ion d e Hruxe l l e* 
Sont nommés ou promus sur la proposition dn minis

tre du coiiinifcrce a l'occasion de t'Eipositioa internatio
nale de Uruxelles : 

Commandeurs : Le comte de Monlbolon, ambassadeur 
a llerne, ancien miuistre Je France a Braiei:**: M. Mou 
tlners, commissaire général du gouvernement frunçais à 
l'ixposilion de llruxelles. 

OrriciKRS : Mil. Aucetot, fabricant de dentelles et de 
broderies a l'an?, président do l'Association générale Je 
l'industrie et du commerce des matières textiles " 

Voas connaissez les sentiments qni nous animent et ;i;ius"quet, ni"éuieur en chef du matériel et do la trac-
aurii z douter du souvenir ineffaçable que nous laisse! l l o 0 . dacneminde fer du Nord. Jourdan. directeur de 

tspi i l de 
ae.-i mis , 

J. -

. I.-

l l I l l lUS MU I 

.. d'adleurs, 
a an i rmi 

i .-iivc . 

ileronr irde ,-t 
il m'eslpi 

•i li - li tir. . fonciiou . 
11. l 'elix l ' a i i r e « I le grénéral Kntliialer 

lll au général Sanssier qui lui présentait les 
i iil Je la République a dit qu'il lecait 

i t"[\ - o : i n 

émineuts i| août s il a n i lus an 

VJIKI DU PKÊSiDEfîT Dt LA RÉTUBliQUE 
Paria, J janvier. — i ,i ace lent qui aurait pu av.m-

a i l i i n i 
MM, l lis Fanre el Ué me, aarail privé les 

p lUvoirs i m.les de leurs tilu i es efl :lifs, cas qni n'a 
vu par la Constituti s'est pnxiuil hier 

Coin ordi . li ndi qi e le Président d 
. n l ut ei.i.- 'i. Liubet, a i|ui il allait (aire, sa 

visite ni; 
lia près i pri /i. M. !•'. iix Fanre était 

dans un I, 
|,résident du Couscil, el eu lace de lui un oflicier de sa 
maison militaire, La vcnluro présidiutielle, venant do 
l'aviuue des Cliauips-Klysées, s'engage t sur la place de 

suivaient, 'l'out 
ni u da r.,nislie de l'intérieur, attelé de 

deax chevaux, sVmballa à la hauteur des chevaux di 
da tes chevaux', qui fran 

r et, traversant la place de la C-mcor-
1 course effrénée, vinrent s'abattre contre la 

uvail le Pr -m- nt de la République. 
ni ci fut pris in écharpe. Les chevaux 

bn iiiu -ur l'arriére de celte voilure »l 
retomber sur MM. 

it, ils I r ,J s i iVe iiu tram de la 
' in t enlla (levant les chevaux du l'al-

i r un I,- que pi-rsiiiine n'avait en 

votre, visite en lui s 
M. Félix Kauro a répondu aussitôt : 

« Sa Majeiti Nieoîat II, tmperenr 
,i : titei l«i Hnsties, lluiekiam. 

» Les vieux que Votre Majesté Impériale el Si Majesté 
l'Iinpi raii i e forment eu ce jour (mur mua pays touche
ront le coeur de tous les Prauçatt. 

» lai leur nom, j'en remercie bien vivement Votre Ma
jesté et j • lui -ans n e mn u-s • ut du souvenir et J s - m -
haits qn'Klle m'aitresse personnellement. Je lai reaoa-

arance de ma bien siucùre affection. 
» Félix FADRC. » 

LES OÉSORÂTIONS BU 1" JâN^fli. 
ISi i i is tcrc <lc I lii-iti-uctiou p«MI.|«lG 

Y i. ;, :. j ir.; . uni non ÎS O I pronias i aa j 
l'ordre Je la Légion* d'Uoooear, sur la proposition 
du miuistre de l'instruction i ublique ' dos hi aux arts : 

\ la di?nlé de graud-ofticier, M. Ilunly, doyen Je la 
Faculté Jes lettres de l I mvi rsité J i Paris. 

\u grade J'olli e r : MM. Jeanmaire, r.ct.eur de l'\ca-
d'Alger; llayrm, profes • ur a la Faculté de méde

cine, de l'Université de Paris; Charpentier, docteur es 
professeur de phi osopble au lycée Louis le 

Grand; Le Houx Robert, dil Hugues Le Roux, homme 
d< lettres; e Barvnle, pubiicisle et critique sctenliflque; 
li cquet, 11 tu aire. 

An gradi de chevalier : MM. Esmeic. professeur à la 
ii • da Pans ; Uouchardat 

professeur à l'Ec Je supérieure de pharmacie de l'tiiiver-
P.iris ; Couturier, artiste peintre ; Uervais, artiste 

peintre ; Kdmoud Rostand, po le el auteur dramatique ; 
Maréchal, compositeur ia musique ; Saeqain, chef de. 
cabiuet du miuistre de l'instruction publiqoe ; da Mas-

. cl ef de bureau au ministère de l'instruction pu
blique. 

M i n t s l c r e tic t ' I i i t c r i c u r 
par décret sont nonantéa dans la Légion d'honneur '. 
Commandeur : La do :!< ur Goujon, nuire du 12» arrou-

dissemeut de l'an-. 
n,i,,.ers : MM, nent'l, préfet de S-iuo-ct-Oise. De Joly, 

préfet le la Vendée. Le dcclen.' Riymond, professeur â 
ia Faculté Je médecine,médecin da la Sslpétrière. Ilubar, 

mr de r/:...'*o du .Vo>-(i, vice président da Syndicat 
Je la presse départementale. 

Chevaliers : Hausse, vice-président du conseil de pré-
Pcliiie de ia Somme. H spréaux de Saint-Saaveor, sous-
chef Je bureau au mimstero de l'intérieur. Hallo, direc
teur Je la uiaisou centr île de li 'unes. Du Vivier des Val
lons, commissaire central i Lille. Le docteur Mar
chand, chirurgi n a l'hôpital houcicaut. Le docteur 
Maii'ii, clef da laboratoire i l'institut Pasteur. — Mlle 
Marguerite Rot tard, surveillante de la clinique des 
maladies nerveuses à la Salpétrière, MM. Mouoier de la 
S /. raiine, profossear honoraire it l'iiislitution Je; j un s 
aveugles. Seize, prés'deul de société da secours muta 

le des hautes études commerciales à Paris. Charles 
Legrand, fabricant de tissus d'ameublement à Pans. 
Alfred Leroy, directeur des mines de llruay (Pas-dé-
Calais) l'aiii Manie, imprimeur-éditeur, à Paris. 

Chevaliers: Paul Alloand-ltessand, aduiinistralenr des 
magasins de la Belle Jirdunère. Camille liaiguol, fabri
cant de plumes imtailiques et crayons à liûu!oguc--,ur-
Ver. Anatole Cordonnier, agriculleur-vilicuiteur u Bail-
leul (Nord). Philibert Francis, directeur général des 
minas d'Aoxin. Ferdinand Laureul-Mouchou, agriculleur 
à (iniiies (Nord). 

Jean l'oullot, fabricant de tissus, président de la Cham 
bre de commerce de Reims. Léopold Pra'.on. délégué dn 
conseil d'administration Je laSocieté Dena.n Anzin. lirnes'. 
Iticois. codirecteur des magasins du Bon-Marché à Paris. 
Iliprolyle Ternisieo, tapissler-décoralenr à Paris; Henri 
l'cniiiul., liiateur et lissoir, président dn tribunal de 
commerce de Roubaix; Marie Tarpin, négociant en vins, 
meinlire de la chambre di commerça de Rouen; Wtlan-
b.'rger, fabricant de machines agricoles à Fréveut. 

Nous ott'i'ii-ensuite en témoignage de leurs dévoués 
sentiments et en dédommagement de cotte prolana-
l i o n - . , i 

On M exécuter en effet un ostensoir dans lequel, 
comme vous le voyez, monsieur le cardinal, est 
PvmboliséiMino idée qui l'emporte de beaucoup sur 
là valeur Je la matière, et sur le mérite de l'art. C est 
jirécisément cet ostensoir que Nous envoyons en don 
à la basilique Vatieane, Co souvenir durable de la 
foi et de la piélé de milliers d'Italiens ne pourrait 
être mieux placé qu'auprès de la symbolique contes-
sion de Sa'nt Pierre. 

Comme gage des célestes faveurs, Nous vous 
accordons, ainsi qu'au Chapitre el à terni le clergé 
de la liasilique Vatieane, la bénédiction apostolique. 

Du Vatican, le :tt décembre 1S97. 
LEON Mil , PAPE. 

L'ostensoir monumenial dont le Souverain Pontife 
vient de faire donation A la basilique Vatieane a servi 
samedi poar la bénédiction solennelle du s ont-sacre
ment qui a été donnee dans Sa'n'-I'ierre. a l'issue de la 
cérémonie d'ac'.ious de grâces pour In soixantième anni
versaire <Vi sacerdoce Je Léon MIL La cérémonie, qui a 
eu lieu l'après-midi et a eoramenci par lo ctiaiit du 
le Venin, a été présidée par le cardinal-archiprelre de 
Siini-Pierrc, l'Eme Rsmpotla. Tontes les (sociétés ca.ho-
liques de lto.ue étaient représentées. 

L'ODYSSÉE DE SCHOUPPE 
Nous avons relaté l'arrestation de l'anarchiste Placide 

Sehouppe. Voici quelques détails intéressants sur ses faits 
et gestesjaia;i que sur son évasion : 

« Selioàpaa èlait l'ami du propagandiste par le fait l'ini; ils 
eoopo.rérclit à la première explosiun ipu eut lieu, il va lunt 
ans environ, dans une boutique Je fruitier, rue l.erllie. Les 
deux hommes ont été, avant Ravachol. les propagateurs du 
mouvement subversif que suivirent eu action les vaillant el 
le« Emile Itenrv. . . . . 

» Kn juillet issu, M, (loron, alors chef de la suret••, niellait 
en étal il'nin-tatmu l'un qui se cachait dans un Imtel OU lau-
ijonin St-Maitm, sans la nom Je Uaxaki, el Placide Sehouppe, 

lieu une pérqmsitio 

.1 i. L'escorte pr, sidentielle, forin 
. l?< '"' '•', : " i - •".. t . -, .niant I. v . • | â J ; V u . l l l ) U t ) 1 , vv,,;,^,!,, ,,, „,e Ici. u eu chef do l'h 
l miracle quun di i cavaliers du lescorte naît ,„,.,, ,,,,,. , 

rasé par la voiture. 
'. i ' >ale a e. m. il. h • n e pat l'aeci 
J i i. l ' Pi M J" la République, qu: venait d'échap-

• i |iros a un grave dang< r." paraissait quelque peu 
luaul ., M. Menue, ir.-s pale, il donnait tes mar-

• . étioles j i ine émotion légilime. Seule l'année 
• iang-fi nd. A .' c Uiie merveiliens • 

ans perdre an 
es hommes et ordonna aux eava-

ro I e i ublic pour lo tenir à quelque dis-
I t pendant qu'on s'( mpretsait vers le Préridi ni, mi le 

priait de cbai . -m équipage ayant été luis 
ilenl c en',' i lemcut hors de sel vice. 

Iclmn suivit v. Félix Fanre toujours éma. 
I u landau iniuisb rifl lut appelé. Le Praswîi ni ayant 

le président du conseil ol 

ait ouvrir y moula 
• • rd intance. 

n. quelques personnag s olliciels, au courant de 
a fendra Is fnale. I s félicitèrent le 

Il ut de n u sang-f.o rj.et le corl( ,-« reprit .-a mar-

pital de Calait. 
Mln ia tè re «les a l ï a i i ' c s é l r a n i r è r e s 

Commandeur : M. lUrmand, ministre Je l'rauc; au 
lapon. 

Ofliciers ' MM. le marquis Je Rlpert Monclar, ministre 
de l rane an Venezuela; Paul tlevoil, ministre pléuipo-
lenliaire-adjoinl aa lé.i.lcnt général Je Iraiice à Tunis; 
J acquêt, consul général de France à Amsterdam; Pognon, 
représentant de l'agence (lavas. 

Chevaliers : MM. Rornlcbe, président de la Chambre de 
cnaiinerce et de la .•o'éti Je bienfaisance d'Anvers ; 
tndré Weis, professeur a la Faculté de droit de Paris. 

!Jiiii«tcTe itc 1» J u s t i c e 
Sont promus : n'Huer 
ur de c issatiou. Monf 

Qu'est-ce que la Démocratie Chrétienne! 
La / « « « c e Socmte.de Bruxelles, qui a pour direc

teur le député Kenkm, donne cette intéressante 
définition de la Démocratie chrétienne : 

»l.i démocratie clnétienne,c'est ia formule pMH une du 
christianisme, — dont l'admirable OxaaarO disait il y I 
quarante ans d Sj» : 

« J'ai cru, je crois encore à la possibilité do la Démo-
» cratie chrétienne. Je ne crois inC.no à rien d'antre en 
» malière politique, car ce que je sais de l'histoire me 
» Jeune à croire que la démocratie est le terme naturel 
» du progrès politique et quo Dieu y mène le monde, a 

• C'est elle seule qui, en travaillant par l'éducation 
morale, l'organisation professionnelle et la législation 
sociale a (aire disparaître les ju-tes griefs Je U classe 
ouvrière, enlèvera au socialisme sectaire sa raison d'être 
et sauvera la masse da peuple, que les t h or.es réVO-
Inlionnaircs compromettent dam sa foi et dans son bon
heur. 

» Libre aux routiniers et aux avengles de railler on 
de combattre ce ir.ouvement démocratique chrétien, qui 
se développe peu à peu dans tous les pays de la chré
tienté, el qui nous prépare pour le siècle prochain l'èro 
de justice prédite par le cardinal Mauumg! 

» Libre à nos adversaires de prendre prétexte quel
ques erreurs de tactique, de quelques exagérations de 
langage commises par les démocrates chrétiens qu'exas
pèrent la résistance, sonvenl déloyale, * laquelle ils se 
heurtent. E par si maoRe I La démocratie chrétienne 
progresse malgré tout, parée qu'elle a pour elle la force 
de la justice immanente. • 

endre visita au moment ni a\ 

l'un le disait alors™ râpîtaiis'i'e' et 'J venait J'exiioscr^an 

ï l : ri'1','-:!
:'.!.';'1'1 • : ' " - ' i a e " ' . ce leur vint Je .'eve. 1: r et ils y 

rèussiivq! au mois d'avril ls:U. In jlonmaiu, J.qicrlé a perp.'-
!lv :ua lén, ' .p'™t'^hoè :s. '0ù' le!oriMll ' 'rte 'gagù'er la l'inyino hol-

J ^ i n n i l i ' - ' i a ^ ' ^ ' l v s . i e a ! ; ' ^ ! ' 

p,;;.^^riïo!ia{^qV^ 
On |i:n-, et qui leur rendit leurs a rnn ' se l I ur ai 

P i ^ ^ i e . , ^ ^ 

avoir de, Inre d'un coun Je pal is le lira- Ji .ut J . S-ii..iipp.e. 
,. l'.u U'.". nier il l'un • ' leiniieut en : ireill a 

" 'S' ii' 'l'é-'l I'I'I âttends-moi, je vais aller acheter des v> I 

•'^eeiiS^Xs^r^e,;;^:^: .dar, 

g . S S » s ffis ji.iH'vi'pià"'̂ !' ensussi 
R"..XsSôSppc?vc'yanl qi nain, avait été dêcoBverl el te-
iloutailt J , lie . 'aptuie. sVuiliaïqua -ur un -team-boat il desll-
nalion de Veta-Cruz. Pendant la traversée, le bateau et u n . 
lia.:.', lies quarante passapers qu'il t ians| . . . i lait . la moitié 

i peut .Lins les He-'. Sehouppe ,1 un l.-na,oi.l eiln.iu.renl snr 
' l u i é ^ l ^ u u a l i e jouis se iKissèrcut. L'Ks|,MKnol 1.10 o n t . >„• 

vasil^AsAiev j 1er 4 1a un i le corps J,- -ompagi 
tune, l 'anarchiste resta a aine.-- de lu, i 
moulait un peu liant, il a- .xa.l sur le ,•:, ! ,v 

Î après l'arrêt Je la eour d'assises et le dépôt de mon 
rapport à la Chambre. J'espère qu'on aura pour toujours 
boucto le Panama. 

» — Kl que sera voire rapportf , • , , 
» — Sa conclu-ion ne saurait varier. (.0 que j al un 

jadis ne s'est que trop confirmé. Il .-'élèvera BVCC une 
nouvelle énergie contre les procédés gouvernementaux 
et judiciaires employés pour établir les res; oiisabilites 
OU plulûl pour les "faire dévier, de sorte qu'en somma, 
les vrais coupables n'ont pu élu; atteints. 

« Il était impossible à un jury français de faire payer 
à des petits les fautes pour lesquelles les grands n oui 
pas eugrand'cbOM a risquer. Toutefois, co scandale, qui 
a failli embourber tout le régime républicain, dut servir 
J'avirtis-cil'Ul aux hommes politiques et les tenir 
(Joignis Jo la promiscuité du monde des affaires el de 
la bourse. . . 

» Dans mi> conclusion, je crie plus fort que jamais 
tiare à tous les Français. Mêlions-nous a l'avenir de ces 
etraii"'rs, de ces cjs'iuopolites qui viennent chez nous 
jouer des ré es comme ceux qu'ont joué les llerz, les 
Reiuach, les Ai Ion. , , ,. ,,. . . . 

» Telle esl ta moralité qui sa dégage de I affaire, et la 
Ifcou sera profitable, je le croîs. Je ferai aussi allusion a 
l'a'tfaire Dreyfus. J'associerai les deux affairés dans une 
moralité qui leur est commune. » . . , . . , 

M. Vatle pense être en mesure de saisir la l.hambro 
do son rapport dès la rentrée. 

L'AFFAIRE ESTERHAZY 
l e pé tu i i l l ina l 

M Rocbefort, dans \lHlrtmti§*ant, affirme que les 
ami, de Dreyfus ont nno dernière cartouche, ce serait 
uno courte lettre achetée a Nancy et adressée par le 
commandant Eslerhaxj au lieutenant von IlendncK, bis 
Je l'ancien commandant du ISS corps allemand a Stras-

Le commandant Keterhaxy aurait été en rétatious 
avec ce lieutenant el celui-ci ayant écrit a propos d une 
indisposition, le i numandaut lui aurai! r. p ,:i lu quel
ques mots de politesse. Voilà ce que racouie ce matin 
M. Rochefort. 

Le r u p p a r l s u r PanTaii-o Bautmrbaxy 
Paris, t janvier. — On annonce, c. nri.o absolument 

meut contusionnées, et après avoir reçu des soins, elles 
ont pu regagner leur donnciie. . 

Tandis que co scandale se passait dans a salle, dos 
passants croyaient à un commencement d incendie et 
avaient cru urgent do briser plusieurs avertisseurs, nu 

L'ANNIVERSAIRE D?, LA MORT DE GAMBETTA 
« n e m a n i f e s t a t i o n a u x .lai-tlie» 

Paris i' iuivier. — A l'occasion de l'anniversaire de 
la mort Jo' Gambette, les amis et les admirateurs i 
dernier ainsi que les membres du comité central Je ..i 
Fédération des sociétés alsaciennes se sont rendus co 
matin aux Jardies. . . M - , , , 

De nombreuses sociétés avaient envoyé dos de<cr i-
lions. A dix heures, un cortège d'environ deux cenls 
personnes s'est formé à la gare de ViIlc-dAvray et s est 
rendu anx Jardits, où le maire de Vihe-d Avray alleu 
dait Après la visite do la villa, transformée eu musée, 
les délégations qui avaient apporté des couronnes les 
ont déposées au pied du monument élevé au fond do 
jardin. M. Valdeck-Rousseau, au nom des anus det.ain-
brtta, a pris la parole : ,., ., . . . 4 

« si la mémoire de Gumbetta, dit-il, est si vivante. s,i 
sou nom demeure cher a la démocratie, c'est qce pour 
la conquérir aux nobles desseins qui rempliront sa vie, 
il sut éveiller en elle tous les instincts généreux, ta 
vision du devoir. Les foules, aux heures néfastes, peu
vent subir d'autres entraînements. 

» L'homme de bien est alors méconnu, son lenvro est 
U-ivt itie Mais c'est là l'erreur et l'affolement d'un jour. 
On avait inspiré à la démocratie la crainte d'une per
sonnalité trop puissante et elle se trouvait divisée, sans 
direction; l'immense énergie qui est en elle se dépensait 
en vair.s efforts; impatiente, elle allait de I uu a 1 aulre, 
sans que sa conlianca trouvât à se lixer jamais 

» Craignant la re-ponsabilité, le pouvoir s'apppquai! a 
ii'élro qu'une forme d'insubordination ; pour échapper 
aux attaques, il fallait être médiocre ; la sup irlortto des 
ans était faite Je l'abaissement Jes autres . utn ; 
qu'il fallait unir dans une même peusee se divisait pou 
à peu contre elle-même et nue guerre do races semblait la 
seule guerre à laquelle fussent prêts les courages. N us 
louchons au terme do celle lun^ne épreuve.» 

certain que le rapport du commandant Ravary, chargé 
do l'instruction Jo l'affaire l-'.-lerhazy. est actuellement 
entre les s a in t du général Saussior. C'est celui-ci qui,»n 

! toute indépendance, aura à décider al l'instructi 
uivie d'un non-lie* eu d'un ordre da mise en Juge

ment. . . . i 
Ou assure également que lo commandant luvary esti

me qu'aucune des accusations p.a' M Jlueu 
Duyiusc utre le co nmaudaut L ic i i . zy n'aeli justillee. 
11 conclucralt donc avec nu non-lieu. Mais on croit que 
le ".m rai Saussier donnera néanmoins, et conformément 
àla demande qu'en a faite le Commandant !'.-•.< 1 Jizy lu -
méme l'ordre do comparution devant la couseil de 
guerre, filin que h coniinaudant F.sterh**! : It lavé 

as .1; ms porti i atra lui, par un 
P»'rs. . . . 

On i II encfl i qu'à la suite d'un labat, dans lequel 
: ours de Dreyfus pourront .' nouveau se faire 

.nt ,: r ', l'arrêt n i , Iti par leçon* "1 tin S™ i ' " aura un • 
'.,., ,up plu ; : • m ! qu'un no i I tu el qu il 

mctiri; lin couipl lemenl aux '.• : li\ s des défenseurs 
de Dreyfus. , , 

M* Tiz-'-ias, défet.L, :ur Ju coimnanilaiit l-.-teiTnv.y, a 
fait une démarche auprès du général Saussier pour qu . 
dans le cas où s6u client serait renvoyé devant I 

guerre, il ait une huitaine de j ur« au io uns pour 
• dossier qui c.-l très volumineux. 

U> i.chiois, avocat eoaseil de M. S-heurer Kesluer, 
prie le IVmps de J claier que, contrairement aux allé-
j.atio::s Je linéiques journaux, « il ni possède aucune 
pièce pouvant établit la culpabilité du commandant 
ivduriiszv. (t qii'il ne saurait, i n cou énuence, s'apprétet 
à prejtairo devant le conseil de guerre aucune pièce da 
ce genre. • 

. , ( l'i 

Liverpool. lie 

Une Lettre du Souverain Pontife 
Il nue, I janvier. — A l'occasion du soixantième anni

versaire da sa première messe et de ia cérémonie solen
nelle d'actions do g.-âcet dans la basilique Vatieane, le 
Souverain Pontife a adressé le. 31 décembre la lettre 
suivante à S. Km le cardinal Rampolla : 
A Monsieur le cardinal Marie» Rampotta (''i 

Timhiro, archipretre de Notre patriarcale basi
lique du Vatican. 

Monsieur le cardinal, 
Nous avons établi, de faire à la basilique Vatieane, 

un don qui répondra aussi opportunément à la céré
monie eucharistique do demain, décrétée par le 

MM. Durand, o.useillor à la | chapitre de cette basilique, pour la soixantième anni-
i, premier président do la eour i versaire de Notre sacerdoce. 

Lorsque, sur le sol de Home, fut élevé, il n'y a 

» il 

i e ( levant c iminamia. i t EwlerUazy r n i v n y 
le laiiisi ii île Kuer r i 

Paris, 3 janvier. — La libre P ' de demain annonc! 
qui le. général Saussier a pris ofUcicllcment, dans la 
journée d'aujourd'hui, la décision renvoyant la com-

, maudanl Ivsterhazy devant le :o»«eil de guerre. Le ro»< 
. devahsa Jeux apparlem nt* du eu l.eopo1.1, |.i t , d e „„ , r r e g e fonuira lo lundi 10 j wvier. 
•' aonu- a', i i • a e ' ' du I'I.I! ' '• ' 1 • e' •" . ' l ' ' " ! ^ 

rond urina 
elaxa il v ;i quinze |Ours. I. 
louveau qu'on le lui hviàt.Klle i 

part au Vol 
arrêter pal l'agent Lcfouillon, de la 
La polico te Ige relie 
an- de réclusion et I 
française di manda d 
ua ma,veau l'cfu-. " 

D s agents de M. André surveillèrent alors l'anarchiste, 
dont le jilus secret désir était de venir à Pans pour 
ev.culer des ordres de Piui. se mettre eu rapport avec 
Jes compagnons, réchauffer leur xèl t et...voir des parents. 
It revoit un costume complot de clergyman, franchi» la 
I'.ont!, ré, débarqua à la gare da Nofd et so rendit a 
Montmartre. 

Place li anche, un jour de la semaine dernière, les 
agent! de SJ. André l'arrêtèrent, il n'eut pas le temps d i 
se servir d'un long couteau qu'il portait sur lui, tout 
ouvert, il est maintenant au dépét. 

ÛH INCIDENT AU THÉÂTRE fêQNGEY 
l ' a - i s> , 

S janvier. — lie 

£ F» A M A. IVJ A. 
I,c r a p p o r t «le 11. Vaille 

Paris, i janvier. — l u ré lacleur du Gau'ois a intervic-d'appel de Pau. Le Séûécai, président da chambre i I 
cour d'appel de Rouen, t i •>'. pr si lent du Tribunal de 
co mnerce do la Seine, Lombard, directeur du personnel 
au ministère do la justice. 

e s ' a V S p ^ i leurs îr*il un objet ancré à II était'obligatoire après la sélection qui avait été op 

ltome, lui «ove . » JL„V wé M. Vallé, président de la commission parlementaire 
pas beaucoup d années, un monument public pour , , , , , j . 4 B a D W % sa sojet du résutut négatil du procès eu-
gloritier la pensée indocile à la parole de Dieu, plu-1 g a g a devant la cour d'assises 
sieurs hommes do bonne volonté se mirent d'accord i « je pi é voyais l'acquilteme ctuciit, lui a déclaré M. né. 

>; a l e r t e 
r toir, vers ni uf heures, les 

habitants de l'avenue de Clicby étaient mis eu émoi 
par l'arrivée de six pompi s à vapeur, et le brail sa ré
pandait aussitôt que le feu venait de se dtclarei au 
tii. â n e M'-ip o i. 

Forl heurens ment, la nouvi Ile était fausse, et voici 
txacb in mt ce qui s'était passé : 

Pour la première Pus, on avait éclairé la salle du 
théàlro à l'électricité: pendant une heure les appareils 
avaient fonctionné; niais lonl * coup la lumière s'était 
éteinte. 

Les spectateurs, plonges dans l'obscurité, prirent tout 
d'abord gaiement cet incident; mais comisa la situation 
-e prolongeait, ils exprimèrent i..ur mccontenteinenl t t 
linalement évacuèrent la sa'le. 

A ce moment un tumulte se produisit, et des pinces 
supérieures, plusieurs individus lancèrent sur les fau
teuils J'orchestre des objets divers, des banquettes mèa.e 
furent projetées par dessus les balcons. 

Deux dames, atteintes par ces projectiles improvisés, 
litent entendra des cris : mais eues n'i latent que légère-

Nouvelles du Jour 
l ' ne c c r r i n o n i e p a t r i o t i q u e à Xauary 

Nancy, 2 Pinvier. — tue louchante cérémonie pnlnotU 
que a eu lieu. L» drapeau devait être présente aux r e 
lies recrues, i.c colonel n'a pas voulu que cetle pttiseuw 
talion eut lieu à la caserne, comme les autres années. 

Les jeunes l i e ] ' e s , on tenue de campagne, ont été con
duites sur ir plateau de Malzéville. Le temps était clair 
M par delà la frontière on pouvait distinguer la Oeene Jo 
la cathédrale do Mets. 

Ranges en halaillevface * cos terres françaises, les 
jeunes soldats ont présenté les armas ; tandis que le dra
peau s'inclinait, la c doncl a salué do l'éoée. Puis, sans 

. r an • tul mot, il a commandé la retraite. Li 
lanle et IV e.ion intense. 

A l « V e r r e r i e o u v r i è r e il 'Albi 
l u | . io i« -- i n t e n t é p a r I"» o u v r i e r » r e n v o y c * 

t lM. l janvier. - Les quatre ouvriers renvoyés de In 
verrerie ouvrière intentant aux administrateurs un pro
cès en revendication d« leur quote-part du reliqu 
la cais-e de la grève, L'affaire viendra devaul lo Ir.bunal 
civil le :< janvier. 
r u e t'-iiit « l e e a I l a l ï e . — t j r a v c s iléworclrcn 

Rome, i janvier. — l'oe dépêche de Girjentl a la 
Tr,buni annonce iiu'uno uianifeslation de paysans et 
d'ouvriers s'est produite, aujourd'hui, à Sicnlaai 
maoifestanls ont rlclaméda pain et da travail. Li 
liifestalion a dégénéré en bagarre. On a incen'iie i 
cagâ la t•'• idenca mncicipale. La troupe a été n 
pour rétablir l'ordre. 

l 'a nsHtCraar« a a r la c o t e p o r t u g a i s e 
S r p l v i c l ime» 

Lisbonne, -janvier. — La barque norvégienne I 
a fait naufrage pendant nne tempête, sur ia cote 
gaise. S ipl hommes d al ete noyés, h 

l ' . i . s . 
Lisbonne, 2 janvier. — Les tiu.it hommes ; 

Je la birque norvégienne indim, naufragée sur 1 
Je Portugal, qui ont r u-sa à se sauver, ont pu 
querà Xueslra Sénbora Je Nazareth, pr..-s de rerd 
i l'emb luchure île l'Alco.i. 

Un triple assassinat 
("ne dépêche de Digue, annonce qu'un triplé assassu at 

mmis dans une ferme, à trois kilomètres d 
ron. Les victimes sont : M. Chaîne, propriétaire, âgé Je 
"dans, sa femme. &géede 60 ans, et une parente, Mme 
Stard, âgée d i 6'J .u^. 

t.•• rrin e a i té léconvert |iar M. Marchand, colporteur, 
le 31 le-ciubre.l.e cadav ro de Mme Stard était coin i: • eu 
travers ite la porte, ia léte eu bouillie. Celui de M. 
Chaîne a été retrouvé dans le lit. La victime a 
sommée d'un seul coup. Mme cluiuo ét3it éten-lue au 
pied du lit, à moitié habillée. 

La vietime avait été terrassée par une main vigou
reuse et a. sommée à l'aide d'une barre de fer ou d'un 
énorme morceau de bois. Le visage offre l'aspect de ta 
terreur. Lo vo! a été lo mobile du crime, ii a dé être 
commis le 30 décembre, vers neuf heures . l i soir. Du 
n'a retrouvé jusqu'ici aacune trace du coupable. 

La mort de Mgr Dusserre 
Alger, i! jiuvier. - Les obsèques de >i.;r i".i 

archevêque d'Alger, sont définitivement fixées à mardi 
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De nos correspondants particuliers 

et fsctr VIL 8P&CIAL) 

y revenue 
» D'autres considérations que celles relatives à des similitu

de! t'opposent, par la foire même Jes choses, à ce que M. le 
commandant C-tcrtiaîv soit l'auteur du bordereau. Le syndi
cat en aura des preuves manifestes a l'audience. 

,, Uaiis l'hypothèse du conseil de guerre, nous croyons pou
voir allumer que lés débats auront lieu il luiis-i'los. 

• la-iii'-iiiés eonsiûéialiiius qui s'opposèrent ;i ce que 1" 
punis Dreyfus tùl juge en débats publics subsistent tmijour 

tout ne 
pourquoi. deuiandéi.1 

re-t-o 
e i luu l ' a i l -

' i . " 

l e s Franeale sur lo Haut NU 
La présence de- Francah sur le lliut-Nil affole littéra

lement les coloniaux ; aussi les nouvelles sensation
nelles vont-elles leur tram. 

Le correspondant du Uaily Afin», à Home, apprend do 
source privée que la Contalla a reçu uno information 
aux termis do laquelle Ménélik désire former une arune 
pour venir en aile anx Français dans le Haut-Nil ; il a 
convoqué à cet effet ses Abyssins ; Il prendra lui-même 
e commandement do cette armée. 

Dans tes cercles coloniaux Je Rome, les po..\-i.;;iies 
compétentes per.seot que cette expédition e-t i Inlét diri-
gée contre le ras du Tigre, suspect d anglophobie, et que t r m s | ,c u r i , s p,,, f,V.-i nul ii m suivante 
le négus voudrait déposer alm de procéder a lanaexion « A , a 5 0 i t 8 d e ,. ,-,,„ro ,J(1 r i a f o t -,,,,,, ,.,,,..r!n par le 
de la province qu il gouverne. commandant ltuvary, le gênerai Saussier. gouverneur 

! Le lhvUj «ail dit que la nouvelle annonçant la pré- ; nailâtairs de Paris, a" pris, co matin, une décision rela-
i sence des Français a rasboda est vraie, mats n est encore • llV(, 4 l'accusation qui avait été portée par M. Mathieu 

» La date Je la convocation du conseil resterait en suspens 
quelques jours encore — A moins d'événements improbables, 
d esl n présumer uno l'affaire sera liquidée eu Jeux audiences 
au i lus. 

« leï n- la condamnation de liirvliis, le service des rensei
gnements a recueilli de nouvelles preuves probantes de la ha-
lii-.indé tiicvriis ; ces preuves s.-r.eil couiiit.uuqnees au con
seil de guerre. » 

Pans, 3 janvier. — L'Agence Vo' ne île c immui 

son sort. F.asuito il sort, fait .l.s pro 
diiis les eimpipois et de longues 
paume d'Hendaye. Il est même d'an 
la pelote et PÉUI lallor avec les i roi • 
tous des contrebandiers de la froiiiiei 

Quand J s'i .-i suffisamment 

o o i o l s ;i clii . il »( il : l kia reçues, samedi, par des personn 
parties au jeu .1 •• placés é Londres annoncent que le gouvernei 
i très jolie force i slais fut tous ses efforts pour amener la Chine â r 
isiounols, presque Porl-Artnnr port absolument libre.*, 

Sir Chartes Uiike parlant tuer sjir, à Glocester, a dit 
rn se péné- 'lue jamais la situaliou en Kxtréme-Orienl u ' ^ . . I 

Les Intentions de Ménélik 
trant ainsi avec familiarité de la vie basque, Loti écrit plus grave. 
son œuvre et y travaille tous les après-midi, à partir de 
cinq heures, dans son étrange et exigu cabinet de Ira» 
vait.qai n'a piur seul meuble qn'une table encombrée Londres,3 janvier. — t>a mande do Rouie au 
de boites précieuses et uu divan; les murs y sont tendus Mail: 
d'étoiles orientales et au plafond pend une lampe de au- « Le ministre des affaires étrangères italien .un 
vre Les indiscrets ne viennent poiut l> déranger, car informé que Ménélik. s'occurx de lever nna armée i u-
on n'y accède que par une écheilo d a corde qui tomb; appuyer les entreprises des Krançùs ou Afrique éqaato-
Bur uno petite terrtsse baignée p;r le fleuve franco e.-- riale et plus spccalenieal pour aider i la i 
paguot.» -,ssi , r i 9 l s (1'M- [- ""• i 

Vers Ki r thoum • Le* personnes compétentes pensent que ces 
ratifs sont destinés i i.i.isirur u.,e expédition i 

Mangasc i, qui professe des sealiments . 
qui le n ;us aurait l'inl 'nli >n de repren Ir 

pour l'ann \ r 

gramme dn tlatro au 
.les lequel u n e ev p '- | , 
Ut l i é s près J e h l u r -

|uo la inoilio ne la venté 
i fJ|Le correspondant duce journal au Caire I 
en ellut que l'expédition Marchand est parvenue : près Je Kbartoum. Mélentk vient, de son rdlè, de Convo-
qinr-es . \by: , ' i pont aider la marche d is Français. 

C'est psr suite Je ces nouvelles que 2,00') bouillies de 
troupes brilauuiques uni clé diriges eu toute I,aie sur 
Aip'U-llanied. 

Or, on sait que lo but avoue de l'expédition faite aux 
frais de la caisse de la Dette n'était autre que de rendre 
ces provinces au khédive. 

il y a là, conclut lo journal rnglais, une situation ex
cessivement sérieuse et pouvant amener des conséqnen-
es dangereuses pour la paix : ces conséquences ne peu 

.,. . . Dreyfus contre le commandant Estcrhozy. 
elegraphfe . 1 , , co..io d e v a i t '0 Uilaiil K-terhazy est r. ir.o\ 

premier conseil de guerre du Cherche-Midi où II sera 
jugé é bu<s-closà l'audience le lundi lu j.iii 

» Le général Saus.-icr a pris celle de . IOE, c insidéraut 
qu'il faut donner la sanction de la chose jngee, à nr.e 
accusation si grave portée contre un officier supé
rieur ». 

La vie de M. Pierre LoM A Hendaye 
Dn Fiparo : 
• Hier, l.-mie nain du premier de l'an, le lieutenant do 

vaisseau Juin u Viaïul a cédé le commandement de a 
canonnière Javelot et Je la station navale Je la Rid n a 

v£nt_Si^Jy^ri^^^JL^11'"1 i,ru,i",tc et f ^ ' ^ i î e ^ ' S ^ ^ ''1"',:' " 'l"'t' du gouvernement britannique. 

afsnrevlac»s rtti Ll ï io dn :t j a n v i e r 1S9H 
Î*LH";KHM. — Itatnn^s H» l, soie o:ncir.(!e, loi .. A . 

; *o com., js .•!, a . . . n*i,eotoooaa 
At.C»X»l ri. — 1/4 betteraves dispouileo, c le utile. 

. ,. .— Meiaaaatcotocosn.) à .. 

Londres, 3 janvier. — l u lé 
Dattp \i<u: reprndn I un bruit d' 
dilion i i-oio u te serait i 
l o l l l l l . 

l .escortèï portur<alsea. — Ooverlurc Je la session 
Discours du rai 

i.-!. nne, 3 janvier. — Le roi a ouvert | «i un... 
ment les Cortè;. 

Unis son discours, it dit que le gouvernerai ut emploi • 
set efforts à préparer la c uversion de la dette exté
rieure sans augmentation de charges, parce qu la titu i-
tion du pays no permet pas d'aggraver les charges ac
tuelles, sous ce rapport, u appelle l'attention îles Cortèi 
sur Us propositions de toi in dUcnsa on. 

l'iiirom.i l'élu . ;. • • onvi iii.i.'ii- • mmerc al s interna
tionale». 

l e s relation» austro hongroises 
Badapesl, :l janvier. — Le gouvernement n'a pas 

d'ordonnances pour l'exercico provisoire eu budget. 
li a rdressé an goiivernement autrichien nne note 

.luis laquelle il déclare que, tant que l'Autriche main
tiendra provisoirement le traité de réciprocité, la Hon
grie, de son rété, n'introduira au.nu changement dans 
la itnalion existante. 

n va J .n.- de soi que le tl ifs <; > sul '. • 
La Parlement Roumain 

Bucarest, /.janvier. — La Chambre Ces députés i t le 
s.-nat ont vote mié disposition additionnelle a la conven
tion commerciale avec la Turquie 

r . a s i t u â t . n a à Cubai 

t -, 1res, .1 j u -v er. - i.- h • ,• ,v iph e. co 
. i alia. il I qu l C i qu'il f mt à pr 

:..• ; i-i'i.i.ie ,i • Iran . . Cuba de 1. ,i •-
:ier du eade u d'i Irennes pour leqael les Cabiins oat 

: . îigtetnps et M a affert. 

l . tMtt" «^ s l ' u B n i i n i U ' S l>e!^;»>^ i 
s l'aliVanehissemeiit des lettres, en Fi 

n'est quo de quinxc centiuios : 
.V'U ivè, Ajuseghem, ivaing, Au»éka 

r.. .u, Aro-Ainières, Autryve, Avelgfaem. 
il. Barry, Bas-Forcst, Ras-Warnet i 

itavinchuve, i 
. lilandain.lloesingbe, Hossuyt, Hrnvclle. 

uni . Calonna, Casier, Colles, Chercq, Comirtet, 
m, C lurmenhetst, (aiernn, 

• ; - , 

ii. i|...,o, -, Dranontre. 
I ai,-!, in lo. Lie, I -laieifil 

ni. lux l.-'.ain,li,.urg, Ëslalmpuis, I- . I 
FouUnoy, Furcst, l'royenues, Froidcuv 

Hullegliem, Uysclbrecbti 
llarleboke, llairines, lleerstert, llelclnn, lier 

llerquegles, llerseanx, Houle, Mertaiu, llollain, ilollebeeq* 
La Chambre a adop é la pro.-ogatii n déjà volée par le iloulhem, llowardies, HuIsU 

Criora <ie cJOtnre a n o o m p t a n t du '.i j a n v i e r 

•i Sir les eaux neutres de la Bidassoa, qui vit jidis 
une entrevue historique célèbre, l'Kspagne eu'rotieui un 
tatioiinaire de guerre, le Mu:-1 iilion, èl la Fran 

et le Nil Util 

pii doivent toujours « allegiance » à l'i'.gyple. 
Le capitaine Marchand, s'il a fait cette alliance avec 

le Mahdi, a'est posé eu ennemi Jo l'Angleterre . si Méné
lik lail cause commune avec lui, il s'expose à des te- . , 
presailles ; le gouvernement français n'a pas l'air de s'en | ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
t ' " ' t r ' inf l -a i r . n r ev r . i . , " C s , l e r i a Pour mission la police des eattK neutres, 

i - ana i re u r c j t u a ( la surveillance de la péehe, et elle Interviml dans les 
De l'f*r*o ée Pari* : conOils entre pA-henrs. (va plus 1rs commandants des 
«Non» crayon -avoir que M.le général Saussier prendra an* 1 deux ttaliounairea tonl partie de la I:.I uiiu i-ion inter 

Sénat de la convention commerciale ave.- la nul 
Le Parlement a pris vacances jusqu'au SI janvi 

Pour le haut Nil 
L- Caire, -. janvier. — Le premier bataillon d.s Ga

rni coiis'i- ' iiierou highiandi rs a reçu l'ordre da se tenir prêt a par-
1 tir pour le liant Nil dans IUU qniuXaina de jours. 

L'Eatrêmo Orient. - One déclaration du 
« Daily Graphie ». Pas d'entente russo allemande 

Londres, :; uinvier.— Le Dnily (iropkic -i 
a déclarer qu'aucune entente n'exi le eiitr. 

ign • en ce qui c a en e l'I i 

Ingeitnuuster, Isegbem, Ingoygbem, Jollaiu. 
Koluiuol, kterkove, La.aaiu, Lai''..aiiuc,Lcci'j-Nord,Li 

. Leadain, Luignes. 
Marcke,Menin, Marquain, Messines, atoorseele, Moo 

h de, Mouscron.Mourcourt, Maulde. 
Xécliin, Neuve Eglise, Orcq, Orroir,Oyghot 

Passelieiidaele, iv.-q, Péronno, Pel l-ftriffanlt, Ptpa 
i laiieiie. Ploegslert, Popuclles, pottes, 

dit anlorisi Qnan mont, Qu 
la Russie • l pi m ront, u . 

' uy n. 
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